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Garderies : essentielles pour l’égalité des femmes
En grandissant, mes parents m’ont appris que j’occupais une place égale aux garçons au sein de la société. Bien naïvement, j’ai cru que cette affirmation s’appliquait à toutes, à tout jamais ! Mais quand j’ai cherché des services de garderie pour mon premier fils, j’ai vite réalisé que ce n’était pas vrai pour toutes les femmes. 

Pour qu’il y ait égalité pour tous et toutes, le Canada et le Nouveau-Brunswick doivent se doter de politiques familiales et d’un réseau de services de garderie abordables partout, que ce soit en milieu rural ou urbain.

Chez nous, plus du trois-quarts des mères ayant de jeunes enfants travaillent, mais malheureusement seul un enfant sur huit a accès à un service de garderie agréée ! Cette pénurie de services existe peu importe où l’on vit et les plus vigilantes devront planifier des années avant d’accéder à une place en garderie.  Les femmes vivant en région rurale ou celles cherchant des services pour leurs enfants âgés de moins de deux ans, sont devant une situation encore plus dure, car très peu de services, pour ne pas dire aucun,   n’existent pour rencontrer leurs besoins. Et qui paie le prix de l’absence de ces services ? Toute une communauté et chaque membre de la famille !  Mais tout particulièrement, les plus pénalisées sont les mères, car ce sont elles généralement qui prennent les arrangements et qui s’ajustent au moindre pépin. Imaginons le scénario d’une mère monoparentale? Quels sont ses choix ?

Souvent les mères travaillent exclusivement pour payer les frais de garderie qui, pour une famille de deux enfants varient en moyenne entre 10 000 $ et 12 000 $ par année. Pour plusieurs, c’est plus que leur frais de logement.

Le Nouveau-Brunswick prend du retard derrière d’autres provinces qui reconnaissent l’importance d’investir dans la famille – sans parler des pays qui dépassent largement le Canada depuis plusieurs décennies. 

Plus chanceuses, les femmes du Québec profitent depuis plusieurs années, d’un système de services de garderie abordable où une gamme de services est disponible peu importe où elles vivent. Pour compléter sa politique familiale, le Québec a amélioré son programme d’assurance parentale et, contrairement au reste du Canada, offre aux salariées et aux travailleuses autonomes des prestations pouvant atteindre jusqu`à 75% du revenu d’emploi. De plus, le Québec reconnaît l’importance du rôle du père et lui réserve des prestations. 

D’autres provinces, comme le Manitoba et l’Ontario, ont élaboré des plans à long terme pour investir dans les services de garderie. Mais hélas, ces plans sont maintenant en danger car le gouvernement Harper veut annuler les ententes signées, incluant l’entente de principe avec le Nouveau-Brunswick. 

Voilà que la lutte recommence chez nous ! Les femmes occupent une place de plus en plus importante au sein de nos communautés grâce aux femmes qui nous ont précédées et qui ont lutté pour nos droits et ceux de nos enfants. À nous de prendre la relève pour que les mères n’aient plus à faire des choix déchirant entre carrière et vie familiale, où les politiques donneront accès à un système de services de garderie disponible et abordable partout chez nous. 

Je rêve de pouvoir dire à mes deux fils que toutes les femmes ont véritablement atteint l’égalité au Nouveau-Brunswick mais en attendant, je leur répéterai, qu’eux, comme leurs petites amies, ont une place égale dans notre société. 
Jody Dallaire est coordonnatrice  de la Coalition des services de garde à l’enfance du N.-B. et bénévole à l’Association francophone de parents du N.-B. ainsi qu’à l’Association canadienne pour la promotion des services de garde à l’enfance.

